Seyssinet le 28-08-05

Aux membres de la commission CNDP

Ayant eu en main votre journal de l’Autoroute A51, je me permets de vous donner mon opinion personnelle et surtout avisée car je suis un retraité d’une entreprise routière ayant fait mes dernières années sur l’A49 Grenoble- Valence et ayant travaillé 33 ans sur la même entreprise, depuis l’aide géomètre jusqu’au traitement à la fin des appels d’offres, en passant aussi par le laboratoire routier, c’est donc si je connais la fabrication des routes et autoroutes. Pour moi la première chose à étudier c’est un tracé autoroutier. Il est en effet inconcevable qu’on laisse un maillon manquant dans les Alpes surtout que l’A51 arrive à Sisteron et à 29 km de Grenoble bientôt au col du Fau. La deuxième chose est que techniquement le passage par Lus la Croix Haute s’impose sans bien entendu occulter la desserte de Gap par Sisteron, là aussi le chaînon manquant est court. En effte par la vallée du Buech c’est plus facile à réaliser, le T. est pratiquement sur place à l’image de la construction dans le lit de la Durance entre Sisteron et Aix-en-provence. Bien sûr il faut réaliser un tunnel et certains viaducs dans le Trièves, les joints délicats au point de vue du terrain se situent vers Clelles, de même la bouchon de Serres, mais cela n’est rien en comparaison des travaux à réaliser en passant par l’Est de Gap. Nous retomberions alors dans une nouvelle Autoroute de TITANS, à l’exemple de celle de Nantua dans l’Ain. (expression du défunt ancien président de la République à juste titre d’ailleurs) et effectivement il a fallu réaliser des prouesses techniques pour achever ce chantier. Donc la solution  (et c’est la plus directe avec 35 kms de moins, ce qui justifie à lui seul le tracé) est bien le passage par la Croix Haute. D’ailleurs nombre d’élus Grenoblois penchent pour le passage par Lus La Croix Haute mais et c’est là la nuance en voie rapide donc limitée à 110 km et sans péage, ce qui disons le toute suite est très aléatoire compte tenu de la situation économique actuelle. Alors, c’est mon dernier point de vue il faut réaliser la connexion totale pour une durée à préciser 50 ou 75 ans à l’image du tronçon Annecy-Genève avec AREA et Bouygues ou le Viaduc de Millau pour Eiffage. C’est le seul moyen de s’en sortir à moindre frais, l’Etat par l’intermédiaire de SCETAUROUTE assurant bien sûr les contrôles techniques, ce qui n’occasionne pas de grosses dépenses. La responsabilités du chantier, son coût et l’exploitation incombant à l’entreprise la mieux placée pour cette concession en exigeant cependant qu’il y ait toujours une entreprise spécialisée dans la construction des autoroutes avec un éventuel concessionnaire qui a l’argent mais pas la compétence voulue.

Nous venons de voir que 18 entreprises nationales ou européennes étaient candidates à la privatisation des autoroutes  existantes soit 6000 km environ c’est donc ce créaneau là qu’il faut rechercher de façon résumé :

· avoir une approche technique irréprochable,

· avoir les moyens financiers du projet,

· découlant des 2 premières la faisabilté à moyen terme du projet car bien sûr le temps passe et il faut agir vite désormais.

Etant donné les avis divergents sur les différents tracés, je préconise donc un référendum d’initiative populaire comme c’est autorisé désormais dans le secteur concerné uniquement bien sûr en Rhône-alpes et PACA avec un questionnaire précis sur la façon de construire ce dégagement sur le SUD, élargissement  RN75 et 85 (utopique à mon avis par manque de moyen financier et au détriment du contribuable) voies rapides mais avec quels financements ? ou autoroutes concédées comme je l’indique plus haut. Cela ne doit pas être compliqué à réaliser en 2006 puisque aucune élection nationale n’est prévue. Suivant le résultat il faudra ensuite prendre les décision adéquates le plus rapidement possible. 

Voilà je crois avoir fait le tour de mes convictions, tout en respectant celles des autres et vraiment dans ce cas précis le référendum serait très utile.

En vous remerciant de l’attention que vous pouvez porter à ma solution, qui de mon avis semble la meilleure pour le bien de tous et même si le coût de l’essence devient exorbitant on roulera toujours, même à 110 km/h en toute sécurité sur une vraie autoroute sous réserve que le concessionnaire fasse son travail à merveille  sans trop exagéré  sur les péages, mais là l’Etat pourrait avoir aussi son mot à dire.

Merci de votre sollicitation. Avec mes sentiments respectueux.

M. Alain RIBAS

Seyssinet   

